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Ottawa, mercredi matin.
Je suis dans l'enchantement ; je

voudrais retenir les heures: ce se-
jour est trop court, il va finir trop

vite.
evant Quel homme que sir Wilfrid Lau-

et rier, le p-remier ministre du Cana-
éner- da! Quel coeur, quelle intelligence,

évê- quelle valeur, et surtout quelle mo-
Du- destie et quelle simplicité!

autre Lady Laurier nous attend à la ga-
xem- re avec le président de l'Institut Ca-

nadien, où je dois donner une con-

férence. La femme du premier mi-

ND. nistre est très sympathique. C'est
la femme la meilleure, la plus ac-
cueillante ; l'épouse dévouée qui

' a soigne avec amour un mari dont la,

santé est délicate et qu'elle admire
avec tout le monde. Elle a du tact,

fait tant de bien à son pays 1
convictionsý inébranlables.

Il part avant nous, car j(
m'habiller, ce qui ne noas an

Parlement qu'à neuf heures..
pour voir la couronne qui doi

faîte du monument s'éteindre

coup.
La séance est suspendue. (

conte une anecdote amusante
pos de ces réunions du soir:
coup de maris prétextaient 1
faires du Parlement pour disp
des soirées entières ; les f emn
réclamé, et à cause d'elles,
chaque fois qu'il y a séance,
ronne royale qui domine l'édi
éclairée et l'on éteint dès qt
fini.

Ottawa est une ville anglai

jolie, avant énormémeînt d'e
mais son Parlement fédéral
est admirable. C'est un d
beaux qu'on puisse voir. Il e:

sur une immense place et no
trons malgré la fin de la s
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